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Dynamique du couvert végétal et
implications socio-
environnementales à la périphérie
du parc W/Burkina Faso
Raogo Noël Gansaonré

 

Introduction

1 La dégradation des ressources environnementales est un phénomène qui affecte les pays

sahéliens. L’activité humaine porte constamment préjudice à l’environnement (Béné et

Fournier, 2012; Ozer et al., 2010). De plus, selon le GIEC (2007), l’évolution des paramètres

climatiques que sont la pluviométrie et la température tendent respectivement à la baisse

et à la hausse. Ces évolutions sont préjudiciables au développement du couvert végétal de

la zone à laquelle appartient le parc W et sa périphérie (Rasmussen et al., 2014; Ozer et al.,

2010; Hountondji, 2008), des sols, de la faune sauvage et de la diversité biologique.

2 Les travaux du Programme régional Parc W/ECOPAS ont montré que l’environnement

connaît de fortes variations aussi bien à l’intérieur du parc que dans sa périphérie. Cela se

traduit par la dégradation des ressources végétales (Kaboré, 2013; Anthelme et al., 2006)

et la disparition de certaines espèces végétales (Koadima, 2008). Selon Avakoudjo et al.

(2014), la démographie, l’agriculture et le surpâturage sont les principaux facteurs de la

dégradation de l’environnement à la périphérie du parc W du Bénin.

3 Les feux de brousse constituent également un facteur important de la détérioration du

couvert végétal à la périphérie et dans le parc W. Ainsi, certains auteurs pensent qu’ils

contribuent à la dégradation des écosystèmes (Sambiéni et al., 2015; Dimobé et al., 2012)

autant  que les  techniques  de friche adoptées  par  les  populations (Kaboré,  2013).  Par

contre, d’autres auteurs pensent qu’ils sont une composante des savanes tropicales et

constituent des pratiques de préservation de la végétation (Caillault et al., 2010; Fournier
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et Yaméogo, 2007). Toutefois, c’est une pratique qui contribue à la dégradation du couvert

végétal lorsqu’elle n’est pas encadrée, comme on peut le constater dans la zone d’étude.

4 Le parc W ayant été érigé en réserve de la biosphère depuis 2002, il est dispensé de toutes

formes  de  fréquentation  sans  autorisation  préalable.  Cependant,  il  fait  l’objet  de

nombreuses agressions provenant des populations riveraines; en dépit des mesures de

répression mises en œuvre par la police forestière (Sawadogo, 2012 ; Manceron, 2011 ;

Vermeulen, 2004). En effet, la périphérie du parc W du Burkina Faso constitue une zone

d’attraction pour les agriculteurs et les éleveurs au regard des potentialités productives

et de la disponibilité des ressources végétales dans le parc (Amadou et Boutrais, 2012;

Manceron, 2011; Michelot et Ouédraogo, 2009; Convers et al., 2007; Lompo, 2002). Ainsi, il

convient  de  se  demander  pourquoi  malgré  les  interdictions  d’accès  au  parc  W,  les

populations  riveraines  s’y  orientent  de  plus  en plus.  Une étude de  la  dynamique de

l’occupation  des  terres  permettra  de  mieux  appréhender  la  dynamique  de

l’environnement,  notamment  le  couvert  végétal  à  la  périphérie  du  parc  W  et  ses

implications socio environnementales. 

 

Matériels et méthodes

La présentation de la zone d’étude et l’échantillonnage

5 La zone d’étude est la commune de Diapaga, chef-lieu de la province de la Tapoa, où se

localise le parc W. Elle est située à l’extrême Est du Burkina Faso (Figure 1). Le choix de

cette localité tient au constat de la dégradation du couvert végétal et des infractions dans

ledit parc. 

 
Figure 1. Localisation de la zone d’étude / Location of the study area.
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6 Le site d’étude appartient à la zone climatique soudano-sahélienne, caractérisée par une

longue  saison  sèche  et  une  courte  saison  pluvieuse.  Les  données  (pluviométrie  et

température)  de  la  station  synoptique  de  Fada  N’Gourma  montrent  comment  les

paramètres climatiques ont évolué entre 1955 et 2015.

7 La zone d’étude est délimitée par les isohyètes 700 mm au nord et 1000 mm au sud. La

moyenne pluviométrique y est supérieure à la moyenne nationale qui oscille entre 700 et

800 mm. L’histoire climatique de la  zone d’étude montre une tendance générale  à  la

baisse de la pluviométrie (Yanogo, 2012). Cependant depuis 1990, on constate une légère

augmentation des quantités de pluies (Figure 2). Ce qui correspond à ce que Hountondji et

al. (2005) qualifient de reprise pluviométrique. En réalité, les caractéristiques climatiques

de la zone d’étude montrent une variation de la pluviométrie dans le temps et  dans

l’espace. Cette variation est aussi bien annuelle qu’interannuelle.

 
Figure 2. Variations interannuelles des précipitations de la station de Fada N’Gourma de 1955 à
2015 / Interannual variations of the rainfall of the Fada N'Gourma station from 1955 to 2015.

Source : Données fournies par la Direction générale de la météorologie nationale, 2015.

8 Outre les variations pluviométriques, l’évolution du climat s’exprime également par la

variation des températures. Les températures moyennes de la zone d’étude varient entre

26 °C et 30 °C. Cependant, des baisses significatives et des pics sont parfois observables

surtout  durant  les  périodes  sèches  et  froides  et  les  périodes  sèches  et  chaudes

respectivement. Le graphique indique une variation en dents de scie avec une tendance à

l’augmentation de la température moyenne annuelle (Figure 3).

 
Figure 3. Variations interannuelles des températures de la station de Fada N’Gourma de 1955 à
2015 / Interannual variations of the temperatures of the Fada N'Gourma station from 1955 to 2015.

Source : Données fournies par la Direction générale de la météorologie nationale, 2015.

9 Le peuplement de la zone d’étude présente une certaine homogénéité (Barbero et al.,

2011).  La  périphérie  du  parc  W  du  Burkina  Faso  est  essentiellement  occupée  par  les

Gourmantché (83 %), reconnus comme les premiers occupants de la périphérie du parc.

L’homogénéité du peuplement est par moment rompue par la présence de Peul et de

Mossi. L’arrivée des Peuls est consécutive à la recherche de fourrage pour l’alimentation
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du bétail. La dimension historique de l’installation de ces peuples n’est pas très évidente.

Cependant, l’installation de ces populations serait fortement liée aux crises climatiques

qui ont frappé la région sahélienne (Benoît, 1998). Venues du nord du Burkina Faso et du

Niger, les populations peules (10,7 %) sont disséminées dans l’ensemble de la périphérie

du Parc W. Celle des Mossi, originaires du plateau central, fait suite à la recherche de

terres cultivables. Essentiellement installés dans la partie nord de la province, les Mossi,

représentent environ 1,3 % de la population. Les caractéristiques du peuplement et la

disponibilité  des  ressources  naturelles  expliquent  dans  une  certaine  mesure  la

prépondérance des activités économiques que sont l’agriculture et l’élevage. Les autres

groupes socioculturels, représentant environ 5 % de la population provinciale, sont des

Haoussa, des Djerma et des Bella venus pour la plupart du Niger. Il  s’agit de groupes

minoritaires  pratiquant  généralement  le  commerce  et  dans  une  moindre  mesure

l’agriculture.

10 La population de la zone d’étude a connu une croissance remarquable entre 1996 et 2006.

Elle est passée de 21 731 habitants à 32 620 habitants, soit une augmentation de 50,1 % en

dix  ans  (INSD,  2000  et  2008).  Selon  les  projections  réalisées  par  l’INSD  (2017),  la

population de la commune de Diapaga se situerait à 44 292 en 2015 et à 52 226 en 2020.

Cette dynamique pourrait se traduire par une dégradation de plus en plus importante du

couvert végétal, puisque cela induirait une forte pression foncière et une augmentation

du cheptel. 

11 Les principales activités économiques de la zone d’étude sont l’agriculture et l’élevage. Le

système de production est de type extensif. L’agriculture à la périphérie du parc W est

orientée  vers  la  subsistance  avec  la  production  de  spéculations  telles  que  le  sorgho

(Sorghum bicolor), le mil (Pennisetum glaucum), le maïs (Zea mays) et le riz (Orysa sativa).

L’élevage  concerne  essentiellement  les  bovins,  les  ovins,  les  caprins,  les  asins  et  les

volailles. Les camelins et les équins sont numériquement faibles. Depuis 1990, l’effectif du

cheptel a connu une croissance moyenne annuelle d’environ 2 %, passant de 70 406 en

1990 à 121 307 en 2015 (INSD, 2016). En 2003, plus 40 000 têtes d’animaux domestiques ont

été  dénombrées  dans le  parc  W (Manceron,  2011).  Toutefois,  les  informations  reçues

auprès de la police forestière lors de la collecte des données de terrain révèlent que

chaque année, des centaines d’animaux domestiques pâturent dans le parc.

12 La zone d’étude est caractérisée par une végétation constituée de savane arborée qui se

dégrade par endroits pour donner lieu à des savanes arbustives. Les formations végétales

sont essentiellement dominées par les  espèces de la famille  des Combrétacées et  des

Mimosacées. La végétation présente sur les massifs gréseux est de type clairsemé. On note

aussi la présence de galerie forestière le long des cours d’eau. Le réseau hydrographique

de  la  zone  d’étude  est  peu  dense.  Le  principal  cours  d’eau,  la  Tapoa,  a  un  régime

temporaire et alimente l’unique barrage de la commune. 

13 Dans le cadre de cette étude, les enquêtes de terrain ont concerné trois villages que sont

Tapoa Djerma, Barpoa et Mangou. Au total, 114 chefs de ménage dont 20 à Tapoa-Djerma,

26 à Barpoa et 68 à Mangou ont été interrogés. Cette répartition tient compte de la taille

de  la  population  et  s’inscrit  dans  la  perspective  de  prendre  en  compte  l’effet  de  la

proximité au parc dans la perception de l’évolution du couvert végétal. 
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La collecte des données

14 Deux principales sources de données ont été mises à profit dans le cadre de cette étude. Il

s’agit des données satellitaires Landsat collectées via GLOVIS ([en ligne] URL :  http://

glovis.usgs.gov/), le site web de United States Geological Survey et les fiches de collecte

de données de terrain. 

15 Pour  les  besoins  de  l’étude,  des  images  de  1984  et  2015  ont  été  utilisées  dans  la

perspective de mieux appréhender les changements environnementaux intervenus dans

le  temps.  Elles  ont  été  choisies  en tenant  compte de leur  qualité  et  de  leur  période

d’acquisition. La résolution spatiale des images est de 30 mètres. Les scènes retenues ont

été prises entre le mois d’octobre et de novembre, période correspondant à un faible taux

de  couverture  nuageuse  (Zoungrana  et  al.,  2015)  avec  une  bonne  expression  de  la

végétation liée à la fin récente de la saison pluvieuse.  Le choix de cette période vise

également à se soustraire des épisodes de feux de brousse qui débutent généralement

entre  la  troisième  décade  du  mois  de  novembre  et  la  première  décade  du  mois  de

décembre (Hountondji, 2008).

16 Quant  aux  fiches  de  collecte  des  données,  elles  ont  servi  au  questionnement  des

agriculteurs et des éleveurs afin d’appréhender les perceptions locales et les implications

socio-environnementales de la dynamique du couvert végétal. En effet, l’agriculture et

l’élevage sont de type extensif et sont très dépendants des ressources environnementales.

Les fiches d’enquête ont été administrées dans trois villages périphériques, dont Tapoa-

Djerma, Mangou et Barpoa, respectivement distants de 5, 10 et 15 kilomètres du parc. 

 

Le traitement et l’analyse des données

17 La méthode mise en œuvre dans le cadre de cette étude a consisté à l’utilisation des

systèmes d’information géographique pour la télédétection et la cartographie. L’analyse

des données statistiques issues de l’administration des fiches d’enquête aux agriculteurs

et aux éleveurs a été faite à l’aide du logiciel Excel. 

 
L’évaluation de la tendance de la végétation

18 L’évaluation  de  la  tendance  de  la  végétation  s’est  basée  sur  la  cartographie  de  la

dynamique  spatiale  du  couvert  végétal.  Cette  cartographie  est  issue  du  traitement

d’images satellitaires fait  sous le logiciel  ENVI 4.7.  Pour couvrir la zone d’étude,  une

mosaïque d’images a été nécessaire. Les scènes utilisées à cet effet sont les scènes 193/51

et 193/53. La méthode du maximum de vraisemblance a été utilisée pour la classification.

Pour ce faire, des sorties de reconnaissance des unités d’occupation ont été effectuées

pour améliorer la classification. La collecte des données de reconnaissance des unités

d’occupation a été faite à l’aide d’un GPS. La précision de la classification a été évaluée à

travers l’indice de Kappa. Ainsi, les résultats de la classification fournissent des Kappa de

89 % et  90 % pour  les  images  de  1984  et  2015  respectivement.  Selon  Pontius  (2000),

lorsque  les  résultats  d’une  classification  indiquent  que  l’indice  de  Kappa  évalué  est

supérieur à 75 %, la classification peut être validée et les résultats peuvent être utilisés

judicieusement.
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19 L’analyse  de  l’évolution  de  la  végétation  a  été  faite  à  travers  la  détection  des

changements.  Le  passage  d’une  unité  d’occupation  à  une  autre  laisse  entrevoir  une

amélioration ou une dégradation. Les unités d’occupation ont été pondérées en fonction

de l’importance et la densité du couvert végétal (Tableau 1). 

 
Tableau 1. Pondération et évolution du couvert végétal / Weighting and evolution of vegetation
cover

Unité d’occupation pondération

gradient d’amélioration gradient de dégradation

Forêt galerie et savane boisée 5

Savane arborée 4

Savane arbustive 3

Champ 2

Sol nu et plan d’eau 1

Source : Adapté de Hountondji (2008)

20 La  détection  des  changements  a  été  faite  par  le  calcul  de  la  variation  des  valeurs

pondérées de chaque pixel à travers le logiciel Arc GIS 10.1 selon la formule suivante

(Hountondji, 2008) :

Avec : variation du compte numérique du pixel  entre 1984 et 2015. :

valeur pondérée du pixel  en 1984. : valeur pondérée du pixel  en 2015.

21 Les résultats obtenus à l’issu des calculs permettent de dégager le sens d’évolution du

couvert végétal du pixel concerné. Les modalités d’évaluation de l’évolution sont définies

comme suit :

• Si ≥ 3, alors il y a une forte amélioration du couvert végétal;

• Si  = 2, alors il y a une amélioration modérée du couvert végétal;

• Si  = 1, alors il y a une faible amélioration du couvert végétal;

• Si = 0, alors l’espace correspondant connaît une stabilité;

• Si  - 1, alors il y a une faible dégradation du couvert végétal;

• Si  - 2 alors il y a une dégradation modérée du couvert végétal;

• Si  ≤ - 3, alors il y a une forte dégradation du couvert végétal.

22 Les résultats obtenus de cette opération sont présentés sous forme de carte. (Cf. Figure 5)
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L’analyse de la perception et des implications de la dynamique

d’occupation des terres

23 Les données collectées à travers les fiches d’enquête ont permis d’analyser la perception

et  les  implications  socio-environnementales  de  la  dynamique  du  couvert  végétal.

L’analyse s’est basée sur le calcul des moyennes. Le nombre de citations est rapporté au

nombre total de répondants. L’étude de la perception de la dynamique du couvert végétal

a été faite à travers la corrélation de Kendall. Cette fonction permet de mettre en lumière

le  rôle  de  la  proximité  par  rapport  au  parc  dans  la  perception  de  l’évolution  de  la

végétation dans la zone périphérique au parc W. Le choix de cette fonction se justifie par

le fait qu’elle est non paramétrique et s’applique lorsqu’une des variables étudiées est

ordinale et l’autre continue. Le logiciel Xlsat logé dans le tableur Excel a été utilisé à cet

effet. 

 

Résultats

Tendance de la dynamique du couvert végétal de la commune de

Diapaga 

24 La cartographie des unités d’occupation des terres montre une réduction des superficies

du couvert végétal avec une augmentation des superficies des champs (Figure 4). 

 
Figure 4. Dynamique de l’occupation des terres entre 1984 et 2015 / Dynamics of land use between
1984 and 2015.

25 Sur l’ensemble de la période étudiée, les champs, les forêts-galeries, les savanes boisées et

plan d’eau, les sols nus et affleurements rocheux ont connu une augmentation de leur

superficie. Les aires protégées de la périphérie du parc (ZOVIC et zones de chasse) et le
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regain pluviométrique ont favorisé l’accroissement des superficies des plans d’eau. Cela

pourrait  aussi  expliquer  la  croissance  des  forêts-galeries  et  les  savanes  boisées.  Les

sécheresses des années 1980 qui se sont prolongées jusqu’en 1985 seraient à l’origine de la

faiblesse de la superficie des forêts galeries et savanes boisées en 1984. Cette dernière

reste largement inférieure aux superficies de la savane arbustive et de la savane arborée,

malgré les augmentations enregistrées. On note par contre une régression de la savane

arborée et de la savane arbustive entre 1984 et 2015. Dans la partie est de la commune,

l’homogénéité de la végétation s’explique par la mise en place et la protection de la zone

de chasse de Tapoa-Djerma.

26 L’augmentation de la superficie des champs exprime une certaine emprise humaine sur

l’environnement et témoigne de la réduction du couvert végétal dans la commune de

Diapaga. La matrice de changement (Tableau 2) montre comment les unités d’occupation

ont évolué entre 1984 et 2015. 

 
Tableau 2. Matrice de changement des unités d’occupation de la commune de Diapaga / Change
matrix of the occupancy units of the municipality of Diapaga.

Unité

d’occupation

Superficie  en

1984 (ha)

Superficie  en

2015 (ha)

Changement

1984-2015 (%)

Taux  d’évolution

annuelle (%)

CH 15724,91 60126,61 282,365368 8,8

FG et SB 15,26 1892,215 12299,8362 384,4

PE 379,71 1115,265 193,71494 6,1

SA 46653,12 25643,53 -45,0336226 -1,4

SAR 88720,21 53475,7 -39,7254583 -1,2

SN et AR 716,0459 9956,35 1290,46254 40,3

total 152209,7 152209,7   

CH : Champ, FG : Forêt galerie, SB : Savane boisée, PE : Plan d’eau, SA : Savane arborée, SAR : Savane
arbustive, SN : Sol nu, AR : Affleurement rocheux.

CH: Field, FG: Forest gallery, SB: Wooded savannah, PE: Stretch of water, SA: Savanna trees, SAR: Shrub
savanna, SN: Bare soil, AR: Rocky outcrop.

27 L’analyse des comptes numériques (Tableau 3) montre que 59,62 % de la superficie de la

commune a  connu un changement  entre  1984 et  2015.  Cela  traduit  l’importance des

dynamiques  spatiales  et  des  interactions  entre  les  communautés  locales  et  leur

environnement. Moins de la moitié de la commune est restée stable. La dynamique du

couvert  végétal  dans  la  commune  de  Diapaga  montre  une  tendance  générale  à  la

dégradation (Tableau 3).

 
Tableau 3. Tendance évolutive du couvert végétal de la commune de Diapaga entre 1984 et 2015 / 
Trends in the vegetation cover of the commune of Diapaga between 1984 and 2015.

Typologie du changement Nombre de pixels Superficie (ha) Proportion (%) sous-total (%)

Dynamique du couvert végétal et implications socio-environnementales à la pér...

VertigO - la revue électronique en sciences de l'environnement, Volume 18 numéro 1 | mai 2018

8



Forte dégradation 30289 2726,01 1,79

48,26Dégradation modérée 254710 22923,9 15,06

Faible dégradation 531175 47805,75 31,41

Stable 682924 61463,16 40,38 40,38

Faible amélioration 160607 14454,63 9,50

11,36Amélioration modérée 29919 2692,71 1,77

Forte amélioration 1595 143,55 0,09

Total 1691219 152209,7 100 100

28 Les superficies présentant une tendance à la dégradation sont plus importantes (48,26 %).

Elles ont essentiellement connu une faible variation (31,4 %). Cependant, 11,36 % de la

zone d’étude présentent une tendance à l’amélioration et 40,38 % demeurent stables. Les

superficies stables sont composées de 61,1 % de savane arbustive, de 19,3 % de savane

arborée, de 18,5 % de champ et de 1,1 % de sol nu, de forêt-galerie et de savane arborée.

29 Malgré les efforts de préservation des ressources environnementales,  le  processus de

dégradation suit son cours. La carte ci-dessous présente la distribution spatiale des états

d’évolution des  unités  d’occupation  de  la  commune  de  Diapaga.  Les  superficies

connaissant  une  dégradation  modérée  s’étalent  de  la  périphérie  de  la  concession  de

chasse de Tapoa-Djerma à l’ouest de la commune (Figure 5). Initialement constituées de

forêt-galerie et savane boisée et de savane arborée, ces superficies ont été colonisées pour

donner lieu à des champs. Les superficies ayant connu une amélioration sont réparties

dans le nord, le sud-est et l’est de la commune. Par contre, les faibles dégradations sont

présentes dans l’ensemble de la commune ainsi qu’au sein des espaces protégés. Les fortes

dégradations sont  principalement  observables  le  long des  cours  d’eau.  En réalité, les

forêts-galeries  et/ou savanes  boisées  ont  été  progressivement  détruites  au profit  des

champs, justifiant ainsi l’importance de l’amplitude de la dégradation (déforestation). La

recherche des  terres  fertiles  et  l’exploitation du tapis  herbacé et  du fourrage aérien

contribuent à la dégradation du couvert végétal. 
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Figure 5. Répartition spatiale des tendances du couvert végétal de la commune de Diapaga / 
Spatial distribution of trends in vegetation cover in the municipality of Diapaga.

30 Les  résultats  de  l’interprétation des  images  satellitaires  montrent  que les  superficies

agricoles ont connu une croissance annuelle assez importante (8,8 %). Les enquêtes de

terrain ont permis de relever que pour des causes de réduction de la production agricole

ou  d’accroissement  du  nombre  des  membres  du  ménage,  31,8 %  des  agriculteurs

interrogés ont procédé à l’augmentation des superficies de leurs champs au cours des

décennies  précédentes.  À  ces  facteurs,  s’ajoute  l’accroissement  de  la  population.  En

réalité, le taux d’accroissement de la commune de Diapaga est de l’ordre 4,1 % selon les

données du recensement général de la population de 1996 et 2006 (Institut National de la

Statistique et de la Démographie, 2000; 2008). Ce qui engendre une demande de terres

pour  la  production.  Les  éleveurs,  quant  à  eux,  ont  procédé  à  la  diversification  des

parcours pour maximiser les chances de rencontrer des zones de pâture de bonne qualité.

Ces  acteurs  procèdent  aussi  à  l’émondage  d’espèces  comme  Afzelia  africana,  bien

appréciées par le bétail. Pour vérifier les résultats obtenus suite à l’interprétation des

images satellitaires, les populations locales ont été interrogées sur l’état d’évolution du

couvert végétal.

 

Les perceptions et implications socio-environnementales 

Les perceptions de la dynamique du couvert végétal

Dans l’ensemble des villages d’enquête, les entretiens ont révélé que la perception de la

population corrobore les  résultats  de  la  cartographie.  En réalité,  84 % des  personnes

interrogées affirment avoir constaté une évolution du couvert végétal contre 16 %. Parmi

les  personnes  ayant  signifié  une  évolution,  99 % notent  une  dégradation  du  couvert

végétal contre 1 % qui affirme une augmentation de la superficie du couvert végétal. De

façon précise,  ce sont respectivement 82 %,  81 % et 90 % des personnes interrogées à
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Barpoa, Mangou  et  Tapoa-Djerma  qui  affirment  avoir  constaté  une  dégradation  du

couvert végétal.  Alors que, dans l’ensemble, ce sont 90 % des agriculteurs et 74 % des

éleveurs qui indiquent cette tendance du couvert végétal. Le coefficient de corrélation de

Kendall indique que la perception de l’évolution des superficies du couvert végétal n’est

pas en fonction de la distance avec le parc ( ). Ce qui permet de

déduire que la tendance à la réduction de la superficie du couvert végétal concerne toute

la périphérie du parc.

Concernant la densité de la végétation, 95 %, 96 % et 100 % des personnes interrogées

respectivement à Tapoa-Djerma, Mangou et Barpoa estiment que cet indicateur a connu

une dégradation. En considérant les catégories socioprofessionnelles, ce sont 96 % des

agriculteurs et 97 % des éleveurs qui disent avoir constaté une réduction de la densité de

la  végétation.  Les populations  justifient  cette  perception  à  travers  la  réduction  de

certaines espèces ligneuses et la réduction du pâturage. La perception de la densité de la

végétation est corrélée avec la distance par rapport au parc W ( ).

Plus l’on s’éloigne du parc, moins le couvert végétal est dense. En réalité, l’existence des

aires de conservation telles que les zones de chasse et les zones villageoises d’intérêt

cynégétique à la périphérie du parc sont des facteurs qui influencent la perception de la

structure de la végétation en fonction de la proximité des villages riverains.

 
Les implications socio-environnementales

31 La dégradation de la végétation à la périphérie du parc W est à l’origine de nombreuses

mutations au niveau social et environnemental au regard de la forte dépendance de la

société gourmantché aux ressources naturelles. 

32 Au plan social, la dégradation du couvert végétal au profit des champs indique une forte

pression  sur  les  ressources  foncières.  Cette  pression  est  à  l’origine  de  nombreuses

mutations qui se traduisent par des migrations et des conflits (Ghisalberti, 2011). En effet,

la  saturation foncière  que connaît  l’ensemble  des  communes riveraines  au parc  W a

favorisé  l’émergence  de  nouvelles  dynamiques  migratoires.  Ainsi,  les  villages

périphériques au parc et appartenant à la commune de Diapaga accueillent des migrants

définitifs  ou  saisonniers  venant  des  communes  de  Logobou  et  de  Tansarga.  Ces

mouvements migratoires sous-tendent une demande de plus en plus croissante de terres,

contribuant ainsi à l’exacerbation de conflits dans la zone d’étude. 

33 Les  conflits  qui  se  manifestent  à  la  périphérie  du  parc  W  découlent  des  politiques

agropastorales, environnementales et foncières développées par l’État depuis plusieurs

décennies. Ainsi,  dans le cadre de la mise en œuvre des politiques agropastorales, les

aménagements  réalisés  au  profit  des  éleveurs  sont  par  moment  contestés  par  les

agriculteurs à cause de l’indisponibilité des ressources foncières. Il en résulte alors des

conflits entre éleveurs et agriculteurs. Les politiques environnementales, quant à elles,

sont à l’origine de conflits entre les populations locales et les forestiers chargés de veiller

au respect de l’intégrité spatiale des aires protégées. Ces conflits découlent, de ce fait, des

flagrants délits de défrichement, de prélèvement ou pâturage dans les aires protégées. En

effet, la saturation foncière conduit les populations à décrier certaines aires protégées en

y menant des activités interdites. Concernant les politiques foncières, elles ont abouti à

des situations conflictuelles entre agriculteurs.  Ces formes de conflits  se développent

parfois au sein d’un même lignage et ont pour cause l’expropriation foncière. Certains

membres de la famille se dressent face aux ainées des lignages qui très souvent exploitent
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les terres selon leur gré. Les politiques fonciers définis par l’État s’opposent aux processus

locaux d’appropriation, ce qui se traduit par des conflits entre migrants et autochtones. 

34 Au  plan  environnemental,  la  dégradation  du  couvert  végétal  a  causé  des  pertes

importantes  de  la  biodiversité  végétale.  Des  espèces  telles  que  Vitellaria  paradoxa,

Adansonia  digitata,  Parkia  biglobosa, Tamarindus  indica,  Khaya  senegalensis, Pterocarpus

erinaceus, Bombax costatum, Pseudocedrela kotschyi, Boswellia dalzielii, et Balanites aegyptiaca

sont  de  plus  en  plus  rares.  C’est  le  cas  de  Pseudocedrela  kotschyi qui  n’est  désormais

accessible que dans le parc. Les produits forestiers non ligneux deviennent de moins en

moins  disponibles.  Il  en  résulte  ainsi  une  forte  pression  sur  les  ressources  et  de

récurrentes agressions sur le parc. En réalité, ces espèces énumérées par les populations

comme étant de plus en plus rares sont exploitées par elles. Ces espèces sont exploitées

dans le cadre de la production des produits forestiers non ligneux (PFNL). 

 

Discussions des résultats

L’évolution du couvert végétal

35 La plupart des études sur les dynamiques du couvert végétal à la périphérie du parc W se

sont très souvent focalisées sur une portion de territoire et n’ont concerné que l’état de

l’occupation des terres à un moment donné. C’est le cas de Sawadogo (2012) et Lompo

(2005). Il convient alors d’étudier l’évolution de la végétation afin d’en appréhender les

tendances actuelles. La méthode mise en œuvre dans la présente étude a également été

appliquée par Hountondji et al. (2005) dans le Centre du Bénin et par Zoungrana (2016)

dans le sud-ouest du Burkina Faso.  Le premier étudie la dynamique d’occupation des

terres sur une période de 20 ans et le second sur une période de 13 ans, allant de 1999 à

2011.  Hountondji  et  al.  (2005) font l’état des lieux de l’évolution de la dynamique du

couvert  végétal  entre  1986  et  2005  en  utilisant  des  images  SPOT  de  30  mètres  de

résolution spatiale. Les résultats des traitements évaluent l’indice de Kappa à environ

76 % pour  l’image de  1986  et  à  environ 83 % pour  l’image de  2006.  Les  résultats  du

traitement, jugés acceptables si l’on considère les recommandations de Pontius (2000),

indiquent un état de régression de 46,5 % de la superficie étudiée. 21,8 % et 31,7 % de la

superficie  étudiée  par  cet  auteur  ont  connu  une  stabilité  et  une  amélioration

respectivement.  Ces  résultats  se  rapprochent  de  ceux  obtenus  dans  cette  étude.

Zoungrana (2015) montre que ce sont 17,2 % de la superficie étudiée qui ont connu une

dégradation,  tandis  que 57,5 % ont  connu une stabilité.  En plus  de la  différence,  des

caractéristiques  socioéconomiques  de  cette  zone  et  la  période  d’étude  relativement

courte pourraient expliquer l’écart de résultat.  Il  ressort donc que le couvert végétal

connaît une dégradation.

36 L’étude  de  la  dynamique de  l’occupation des  terres  à  montrer  une  augmentation de

superficie des champs au détriment du couvert végétal. Ainsi, Kaboré (2013) montre que

les techniques de production sont les  véritables causes de la  dégradation du couvert

végétal  autour du barrage de la Kompienga,  localité située dans la région de l’est du

Burkina Faso. Les facilités d’accès à la terre et les dynamiques migratoires sont à l’origine

de l’accroissement des superficies agricoles. Chaïbou et Banoin (2008) et Anthelme et al.

(2006)  attribuent  également  cette  dégradation  à  l’action  humaine.  En  réalité,

l’augmentation de la population induit  une croissance de la demande foncière et des

besoins en fourrage. Ce qui conduit à l’étendage des superficies des champs et l’expansion
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des aires de pâture. Pourtant certains auteurs indiquent qu’il existe une forte corrélation

entre l’évolution de la  pluviométrie  et  la  dynamique du couvert  végétal  (Zoungrana,

2016 ;  Roudier,  2012).  Toutes ces situations concourent à la régression de la diversité

biologique qui constitue un indicateur important de la perception locale de l’évolution du

couvert végétal.

 

La perception de l’évolution du couvert végétal

37 La  perception  paysanne  est  un  indicateur  important  de  l’étude  de  la  dynamique  du

couvert végétal. Elle permet d’appréhender les éléments fondamentaux sur lesquels les

populations s’appuient pour caractériser l’évolution de leur environnement. Cette étude a

permis de faire ressortir que la superficie et la densité du couvert sont les principaux

indicateurs  qui  permettent  à  la  population  périphérique  au  parc  W  d’appréhender

l’évolution du couvert végétal. La plupart des personnes interviewées ont signifié une

régression du couvert  végétal  et  de sa densité au cours des trente dernières années.

Ouoba et al. (2014) utilisent la superficie de la végétation pour appréhender la perception

locale  de  l’évolution du couvert  végétal  dans  la  zone sahélienne du Burkina Faso.  Il

ressort de son étude que la majorité de la population interrogée indique une diminution

de la superficie du couvert végétal. Traoré et al. (2011) font savoir que les populations de

la  région du sud-ouest  du  Burkina  Faso  ont  une  bonne perception de  la  dynamique

régressive de la végétation,  bien qu’une partie de la population indique une certaine

stabilité. La perception de la population s’appuie en effet sur les espèces végétales qu’elle

exploite régulièrement. La variation de ces espèces ne peut rester inaperçue au regard de

leur importance socioéconomique. Dans la région de l’est du Burkina Faso, Hahn-Hadjali

et Thiombiano (2000) suite à une enquête réalisée dans trois localités, montrent que 39

espèces végétales ont été citées comme ayant totalement disparues et 52 espèces comme

devenues rares ou en voie de disparition. Ces dynamiques perçues par les populations

elles-mêmes  montrent  à  quel  point  elles  sont  conscientes  de  l’évolution  de  leur

environnement. Cela confirme les résultats obtenus à travers l’interprétation des images

satellitaires.  Cependant,  la  plupart  des  études  portant  sur  la  perception  du  couvert

végétal n’ont pas été réalisées à la périphérie d’aires protégées. Ainsi, cette étude permet

de  comprendre  que  la  distance  par  rapport  au  parc  joue  un rôle  important  dans  la

perception de l’évolution du couvert végétal. La corrélation de Kendall indique de ce fait

que plus on s’éloigne du parc, moins le couvert végétal est dense, alors que cela n’est pas

vérifié  lorsqu’il  s’agit  de  la  superficie  du  couvert  végétal.  Cette  corrélation  pourrait

s’expliquer par la présence des aires protégées (ZOVIC et zone de chasse) formant une

zone tampon autour du parc et qui regorgent une végétation assez dense. On déduit donc

que  la  superficie  du  couvert  végétal  connaît  une  réduction  dans  l’ensemble  de  la

périphérie du parc W. 

 

Les implications socio-environnementales de la dynamique du

couvert végétal

38 Les sociétés africaines au sud du Sahara, notamment les Gourmantché, sont étroitement

dépendantes des ressources naturelles (Lompo, 2008). De nombreuses espèces végétales

sont  exploitées  par  les  populations  locales  pour  satisfaire  leurs  besoins  médicinal,

alimentaire, énergétique, etc. Il va de soi que la réduction de la disponibilité des espèces
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utilitaires affecte la situation socio-économique et environnementale des populations. Le

Vitellaria paradoxa et le Parkia biglobosa sont, selon Traoré et al. (2011), des espèces très

appréciées par les populations. Elles sont constamment utilisées pour la préparation des

mets locaux et sont plus exploitées au début des travaux champêtres, période de soudure

au Burkina  Faso.  La  pression  sur  ces  ressources,  qui  connaissent  une  diminution au

regard de la dégradation du couvert végétal, conduit ainsi à des situations conflictuelles.

En effet, le droit foncier gourmantché requiert que les ressources végétales disponibles

sur une parcelle appartiennent exclusivement au propriétaire foncier. Cette disposition

est  à  l’origine  de  conflits,  puisque  la  réduction  de  la  production  végétale  conduit  à

l’exploitation des arbres fruitiers d’autrui. Aussi observe-t-on dans la zone d’étude que la

réduction de la production et la raréfaction de plus en plus croissante des arbres fruitiers

conduisent  les  populations vers  les  ressources  du parc W.  De nombreuses  incursions

clandestines sont notées par l’administration forestière. Ce qui contribue à la dégradation

des ressources du parc.

39 La dégradation du couvert végétal est due aux activités humaines (Avakoudjo et al., 2014)

et  aux  variations  climatiques  (Zoungrana,  2015 ;  Hountondji,  2008).  Les  systèmes  de

production dans la zone d’étude sont de nature extensive.  En réalité,  les dynamiques

agricoles observables à la périphérie du parc W sont la résultante de l’évolution de la

culture cotonnière. Pourtant, l’étude de Hauchart (2005) dans le Mouhoun au Burkina

Faso montre que la culture du coton contribue fortement à l’appauvrissement du sol.

Ainsi, l’évolution des superficies des champs, au détriment du couvert végétal, constitue

une  menace  pour  l’agriculture  elle-même,  puisque  les  récentes  augmentations  de  la

production agricole dans la sous-région ouest-africaine constatée ces dernières décennies

sont plutôt le fait d’une extension des terres cultivées (arrêt des jachères, déforestation...)

que par une augmentation des rendements (Roudier, 2012). Pour faire face à la réduction

constante des rendements, des initiatives d’association entre agriculture et élevage, des

appuis d’ONG pour la fertilisation des sols et des pratiques d’assolement sont de plus en

plus développés dans la zone d’étude. 

40 Sur  le  plan  de  la  conservation  des  ressources  forestières,  il  convient  de  noter  que

l’évolution de l’occupation des terres est une vraie menace. Les limites des champs sont à

la  lisière  du  parc  (Vermeulen,  2004)  et  les  Zones  villageoises  d’intérêt  cynégétique

(ZOVIC)  deviennent  des  espaces  isolés  au  milieu  des  champs.  Cette  situation  rend

davantage difficile la gestion des aires de conservation. De plus, des espèces utilitaires

telles que Afrzelia africana et Pterocarpus erinaceus sont de plus en plus surexploitées et

leurs populations sont en régression (Nacoulma, 2012), témoignant ainsi de l’impact de

l’occupation des terres sur la biodiversité. 

 

Conclusion

41 La dégradation du couvert végétal constatée au niveau mondial et national est une réalité

à la périphérie du parc W. Celui-ci constitue l’un des plus vastes complexes écologiques de

l’Afrique subsaharienne et joue un rôle important dans la conservation de la nature. La

méthodologie mise en œuvre a permis d’appréhender les dynamiques du couvert végétal

qui se traduisent par une dégradation du couvert végétal de la commune de Diapaga,

même si  des améliorations sont par moment enregistrées.  Cette évolution du couvert

végétal est bien perçue par les populations, puisque la majorité d’entre elles confirment

l’évolution régressive de la végétation. Cependant, selon la distance par rapport au parc
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W, la perception de la densité du couvert végétal varie significativement contrairement à

la perception de l’évolution de sa superficie.  Dès lors,  il  ressort des investigations de

terrain que la dynamique du couvert végétal a des répercussions sur la situation sociale à

la périphérie du parc. La réduction de ressources exploitables disponibles, facilitée par les

politiques de développement, est à l’origine de tensions sociales. Il en découle une forte

pression  sur  le  parc.  Les  prélèvements  clandestins  pour  satisfaire  aux  besoins

alimentaires des ménages se multiplient. Les incursions de troupeaux de bétail dans le

parc  demeurent  malgré  les  répressions  de  l’administration  forestière.  Face à  cette

situation,  il  convient  d’investiguer  afin  de  mieux  comprendre  les  tenants  de  cette

dégradation du couvert végétal. La nécessité donc de prendre en compte les perceptions

et les avis des populations locales s’impose dans la perspective de réduire le processus de

dégradation du couvert végétal et la pression sur le parc.
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RÉSUMÉS

Les crises climatiques qu’a connues la zone sahélienne, notamment le Burkina Faso, ont eu des

impacts sur l’environnement. Face à cela, des efforts de conservation ont été développés dans

l’ensemble du pays à travers l’aménagement d’aires protégées. Cependant, les périphéries de ces

aires  connaissent  une  dégradation  du  couvert  végétal.  Cette  étude  visait  à  appréhender  la

dynamique  du  couvert  végétal  à  la  périphérie  du  parc  W  et  ses  implications  sociales  et

environnementales.  La  méthodologie  mise  en  œuvre  a  consisté  à  l’interprétation  d’images

satellitaires et à l’analyse de données collectées à l’aide de questionnaires adressés à 114 chefs de

ménage. Des images Landsat de 1984 et de 2015 de 30 mètres de résolution ont été classifiées en

utilisant la méthode du maximum de vraisemblance. Les résultats montrent que 48,26 % de la

superficie de la commune de Diapaga ont connu une dégradation, tandis que 40,38 % et 11,36 %

sont respectivement en état de stabilité et d’amélioration. Cette évolution est bien perçue par les

populations locales, puisque plus de 80 % des personnes interrogées perçoivent une dégradation

du couvert végétal. La corrélation de Kendall a permis de voir que la perception de l’évolution de

la densité du couvert végétal dépend de la distance par rapport au parc. Les implications socio-

environnementales concernent l’amplification des conflits et les infractions dans le parc W. Dès

lors,  il  convient  de  mener  davantage  d’investigations  pour  une  meilleure  appréhension  des

facteurs qui influencent la dynamique du couvert végétal dans la zone d’étude.
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The  climatic  crises  in  the  Sahelian  zone,  particularly  in  Burkina  Faso,  have  impacted  the

environment. In this context, conservation efforts have been undertaken throughout the country

through  the  development  of  protected  areas.  However,  the  peripheries  of  these  areas  are

experiencing  a  degradation  of  their  vegetation  cover.  This  study  aimed  to  understand  the

dynamics  of  vegetation  cover  in  the  periphery  of  Park  W  and  its  social  and  environmental

implications.  The  methodology  implemented  consists  to  satellite  images  processing  and  the

analysis of data collected using questionnaires with 114 household heads interviewed. Landsat

images  of  30  meters  of  resolution  from  1984  and  2015  were  classified  using  the  maximum

likelihood  method.  The  results  show  that  48.26%  of  the  area  of  Diapaga  were  affected  by

vegetation degradation, while 40.38% and 11.36% were in a state of stability and improvement

respectively. This evolution is well perceived by the local populations, since more than 80% of

the people interviewed perceive a degradation of the vegetation cover. Kendall's correlation has

shown that the perception of changes in vegetation cover density depends on the distance to the

park.  The  socio-environmental  implications  concern  the  multiplication  of  conflicts  and

infractions in Park W. Therefore,  further investigations are needed to better understand the

driving factors of vegetation dynamics in the study area.
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